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Biographie d'Eddy Bauer...

Officier et historien militaire

Par le colonel Herve de Weck

Ne en 1902, licencie en lettres classiques de l'Universite de Neuchätel, Eddy Bauer poursuit

ses etudes ä Bäle, puis ä l'Ecole nationale des Chartres ä Paris, de 1923 ä 1927, oü il

soutient une these sur les Negociations et campagnes de Rodolphe de Hochberg. A vingt-
six ans, il se voit confier un enseignement ä l'Universite de Neuchätel, poste qu'il assumera

jusqu'ä sa mort, en 1972 Des ce moment, il mene de front quatre activites bien
differentes : professeur, historien, chroniqueur et officier de milice tres vite specialise dans le

renseignement.

L'officier de
renseignement

Promu lieutenant en
1925, Eddy Bauer prend, en
1936, le commandement
de la compagnie de fusiliers

1/19. Quelquesfois dis-
trait et peu doue, pour les
aspects pratiques de
l'existence, le capitaine Bauer
s'avere un chef motivant et
apprecie de ses hommes.
C'est toutefois ä partir de
1938 qu'il montre toute sa
valeur comme officier de
renseignement ä la 2.
Division, alors sous les ordres
du divisionnaire Jules Borel,

puis comme chef du
service de renseignement
de cette Grande Unite. En
1940, il accomplit 299 jours
de service actif.

Dans son travail de
renseignement, il applique des
methodes de recherche
historique, ce qui convainc
le colonel Roger Masson,
chef du Service de
renseignement de l'armee. Sur la
base des donnees recueil-
lies dans les journaux, les

revues ainsi qu'ä la radio,
Bauer a constitue ä titre
personnel une cartotheque
qu'il tient ä jour pendant
toute la Seconde Guerre
mondiale; y figurent les
coordonnees des officiers
etrangers ä partir du grade
de major, les donnees qui
touchent ä l'armement, aux
formations etrangeres et ä

leurs mouvements, le tout
classe selon des principes
qui permettent de retrouver

rapidement l'information
souhaitee. Cette

documentation sert autant ä
l'officier de renseignements
qu'au journaliste, mais il
n'y aura jamais d'interfe-
rences Ses superieurs,
Borel et Masson, lui fönt
d'ailleurs immediatement
confiance.

Pendant la guerre, il
rencontre discretement au
Büffet de la gare de
Neuchätel des voyageurs, des
hommes d'affaire revenant
de l'etranger, qui lui livrent
des informations apparemment

banales et disparates,
sans rapport souvent avec

le domaine militaire, qui
prennent une importance
capitale pour l'officier de

renseignement face aux
pieces d'un gigantesque
puzzle. Avec un camarade
pilote, il « emprunte » meme

un avion militaire leger
pour aller dire ä des
contacts en France qu'ils se
trouvent dans le collimateur

de la Gestapo Dix
jours d'arrets, infliges avec
la « comprehension » du
commandant de corps, cou-
ronnent cet exploit. II entretient

egalement des contact

avec des generaux
frangais comme Clement-
Grandcourt, Cosse-Brissac,
Verneau et Valluy, ainsi
qu'avec l'attache naval ä

Berne, le commandant
Ferran.

Des 1953, le major Bauer
travaille ä l'etat-major de

l'armee, toujours au service

de renseignement, oü
il dirige jusqu'en 1968 la

section « Renseignement
etranger, recherche et
evaluation ». En 1962, il est

promu lieutenant-colonel.

' Bauer, Jean-Didier: Eddy Bauer, serviteur d'une ethique. Neuchätel, H. Messeiller, 1996. 183pp.
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Le chroniqueur

Comme de nombreux
intellectuels romands, Eddy
Bauer a subi l'influence de
l'Action francaise ; cela se
sent dans ses textes journa-
listiques. S'il reconnait un
certain bien-fonde aux
mouvements royalistes, il
reste toujours loin de
souhaiter un retour des princes
a Neuchätel I Pour le compte

du Journal de Geneve, de
la Gazette de Lausanne, de
la Feuille d'avis de Neuchätel,

de Curieux, il se rend
sur les champs de bataille
de la guerre d'Espagne, du
22 juillet au 17 aoüt 1937,
puis du 26 mars au 19 avril
1938. Malgre ses sympathies

pour les nationalistes,
il en rapporte sans partialite
des temoignages, des
experiences de guerre, des
conclusions tactiques et operatives.

Refondus, ses articles
deviennent un volume intitule

Rouge et or - Chronique

de la reconquete
espagnole, qui connaitra deux
editions. II se fait aussi
remarquer dans la Revue
militaire suisse.

Depuis septembre 1939,
Bauer analyse la Situation
politique et militaire en
Europe dans d'innombrables
articles. Ses chroniques pa-
rues dans Curieux
representent environ mille cinq
cents pages... II collabore
regulierement ä la Tribüne
de Geneve. Apres la
debäcle de juin 1940, il
comprend l'action du marechal
Petain ; selon lui, l'appel du
general de Gaulle ne peut
avoir de portee que si quel-
qu'un, en France, a signe un
armistice devenu inelucta-
b|e et, täche tres difficile,

assure les besoins d'un
pays dont la population
doit continuer ä vivre. En
revanche, il voit les erreurs,
les compromissions et les
faiblesses de Vichy. Depuis
l'occupation de la zone
libre par la Wehrmacht en
novembre 1942, ses chroniques

sont tres lues en France,

parce qu'elles fournissent

des informations et
des jugements objectifs.

En mai 1945, les fenetres
du major Bauer doivent
etre probablement les seules

ä Neuchätel, qui arbo-
rent, parmi les couleurs
alliees, le drapeau rouge
frappe de la faucille et du
marteau : en effet, l'historien

veut montrer, malgre

sa haine du communisme,
que l'Union sovietique a
beaucoup contribue ä la
victoire sur les forces de
l'Allemagne nazie.

Son effort d'analyse se
poursuit durant la guerre
froide. Lorsqu'il accuse les
medias suisses de manque
d'objectivite pendant la

guerre d'Algerie, il recourt
ä des formules frappantes
comme « les muezzins qui,
du haut des minarets de
Radio Lausanne... » ou
« notre Radio romande,
toujours ä mi-chemin entre
Alger et Moscou... ». II va
jusqu'ä traiter des
journalistes d'« existentialistes
miniaturises», ce qui lui
vaut un proces en diffama-

Jean-Didier Bauer - redacteur de la biographie de
son pere, le colonel Eddy Bauer - a esquisse un
remarquable portrait du citoyen-soldat qui, tant par ses qualites

d'homme de haute eulture va s'imposer tout au
long de sa brillante carriere, que par l'extraordinaire
perspicacite et les jugements portes sur l'evolution
d'une epoque mouvante, animee par les evenements
mondiaux. Dans la totalite de ses pensees, Eddy Bauer
laissait paraitre ses passions et ses sympathies, mais
jamais il ne composait avec ses devoirs de citoyen et
de soldat. Avec une totale loyaute, mais toujours avec
elegance et amabilite, ses jugements, souvent severes,
touchaient l'essentiel des choses et des faits. Lorsqu'il
cherchait l'avis de specialistes, il le faisait en posant
aimablement des questions evitant toujours de mettre
mal ä l'aise son interlocuteur. II ne vivait pas dans une
tour d'ivoire, loin de lä II aimait le contact des autres
hommes, sachant tout ä coup s'isoler pour fixer une
image ou une Situation meritant son attention.

Nous recommandons vivement la lecture de ce livre,
car il donne ä ceux qui n'ont pas vecu « l'epopee 1939-
1945 » une ouverture qui permet une comprehension
aisee de l'esprit qui marqua notre pays.

Divisionnaire Pierre Godet,
ancien commandant
de la Division de frontiere 2
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tion I Touchant au fond du
probleme, il condamne le
choix des informations faites

par des redacteurs en
chef, lorsque leurs
decisions sont inspirees par
des sympathies ideologiques.

C'est bien lä une des
formes les plus subtiles de
la desinformation. Dans
ses articles, il retablit ce qui
lui apparait comme un
indispensable equilibre.

L'historien militaire

L'effort de documentation
consenti par Eddy

Bauer, veritable travail de
benedictin, debouche en
1947 sur la publication de
La guerre des blindes, qui
donne au chroniqueur sa
veritable dimension d'his-
torien militaire. Sa biblio¬

graphie compte plus de
130 titres, dont les trois
quarts parus entre 1945 et
1946. Une deuxieme
edition revue et corrigee (200
pages de plus que dans la
premiere version) ne sort
qu'en 1962, tant sont
nombreux les documents
nouveaux que l'auteur tient ä

exploiter. Sa bibliographie
comprend alors 650 titres.
C'est un ouvrage majeur.
Mais c'est avec YHistoire
controversee de la Deuxieme

Guerre mondiale,
largement illustree, publiee
entre 1966 et 1967, en 7
volumes d'environ 350 pages
chacun qu'Eddy Bauer donne

toute sa mesure.

L'historien y analyse les
raisons des decisions prises

par les differents prota-
gonistes en fonction des in¬

formations dont ils
disposaient, les consequences
des erreurs d'appreciation
ou, au contraire, celles qui
decoulent d'une vision plus
large et plus objective. II

admet que la technologie,
l'evolution du char, de
l'avion, du radar et du missile
jouent un röle essentiel
dans ce conflit de plus en
plus mecanise. Cependant,
les facteurs humains, au
niveau politique ou militaire,
ne perdent rien de leur
importance. « L'action militaire

apparait bien plus comme

une extension, speciali-
see et tragique, des volontes

politiques et non pas
comme une tranche du

temps, comme une anorma-
lie, coupee et sortie du
contexte normal de l'histoire.»

H.W.
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